
dans le sable et à creuser des excavations 
où s'écoulera la plus grande partie du 
pétrole çju'îl contient; ensuite a soumettre 
a la distillation la sable ainsi drainé. 
Quoiqu'on Alsace et parce qu'en Alsace, 
cette richesse nouvelle « t être mise à l'actif 
de la Pi 

— On vient d'enterrer à Batignolles, sans 
tambour, sans clairon et sans trompette, un 
étrange personnage qui, depuis quarante 
ans, se promenait dans les rues de Paris. Il 
se nommait Van Utlem et était d'origine 
hollandaise. 

Voici en deux mots son histoire : 
En 1831, lors du siège d'Anvers, il était 

lieutenant d'infanterie dans l'armée hollan­
daise. Après le siège d'Anvers, Van Utlem, 
ne sachant quel parti prendre et ne pouvant 
se décide* à M faire Hollandais ou Belge, 
résolut de se réfugier à Paris et d'y vivre 
avec un revenu de quatre milles livres de 
rente, qui constituaient son patrimoine. 

Il vint s'établir à Batignolles, rue des 
Dames, où il est mort. Il avait la passion des 
armes et ne voulut point consentir à quitter 
son uniforme et ses insignes de lieutenant. 
Il aimait la lecture des ouvrages militaires et 
s'occupait sans cesse de stragégie.A l'enten­
dre, il y avait en lui l'étoffe d'un très-grand 
capitaine. Il l'affirmait à ses voisins, qui res­
pectaient cette manie, parce que Van Utlem 
était bon, obligeant et charitable. 

Van Utlem, ne pouvant se résigner à res­
ter lieutenant, avait imaginé de se donner 
de l'avancement. En 1840, il se nomma ca­
pitaine <3t en prit l'uniforme. En 1845, il se 
fit chef de bataillon, puis plus tard, lieute­
nant-colonel. Sous l'Empire, vers l'époque de 
la guerre de Grimée, il se promut colonel, 
et se promena avec l'uniforme de colonel 
hollandais dans les rues de Paris. En 1860, 
u'liant pas satisfait de n'être que chevalier 
de l'ordre du Lion néerlandais, il se ht offi­
cier, puis, plus lard,commandeur.Vers t870, 
sa santé devint mauvaise. C'est alors qu'il 
se nomma général. Il alla mieux et se mon­
tra avec ce nouvel uniforme. 

U est mort il y a quelques jours. Ou a 
trouvé dans ses papiers les brevets de tous/ 
les grades qu'il s'était adjugés,ainsi que ses 
litres dans l'ordre du Lion néerlandais. 

LA MAISON HA.NTÉK D B S BATIONOLLBS.. 
— Deux de nos amis se sont rendus hier 7 l, 
rue Nollet, à Batignolles, chez M. Douillon, 
dans l'appartement duquel les Esprits frap­
peurs exécutent en ce moment toutes sor­
tes de fantaisies, ainsi que nous l'avons ra­
conté. 

Quand ils sont arrivés, M. Douillon était 
chez sa concierge, en compagnie d'un grand 
monsieur en chapeau mou à ailes immen­
ses; nez d'aigle, œil élincelaul, physiono­
mie d'illuminé. 

— Que voulez-vous, messieurs, demanda-
t-il vivement. Vous n'appartenez pas à la 
police '? 

— Non, riposta l'un de nos amis, nous 
sommes spirites. 

L'homme au chapeau mou les salua en 
ébauchant une manière de signe maçonni­
que. 

— Messieurs, dit-il, je suis le comman­
dant M. .-. . . , président des esprits frappeurs 
de France. Quelle est voue opinion sur le 
cas t 

— Peuh ! . . . peuh 1 . . . fit l'un de nos 
amis. 

— M'est avis, reprit M. M . . . , que ce 
sont des esprits secondaires. 

Et il ajouta avec un sourire de bienveil­
lante condescendance : 

— Des esprits qui veulent s'amuser! 
L'un des visiteurs dit : 
— Evidemment. Des esprits tout ce qu'il 

y a de plus secondaires...- j'oserai même 
dire tertiaires 1 

M. M . . . lui jeta un regard inquisiteur.U 
parait que les esprits tertiaires n'existent 
paa. 

Pour raffermir la confiance effarouchée du 
« président, • notre ami lui apprit qu'il 
avait traduit en anglais une grande partie 
des oeuvres d'Allan Kardec. 

M. Douillon , qui écoutait tout cela avec 
une douloureuse stupéfaction, les invita à 
monter chez lui, et sortit le premier de la 
loge, en disant a la concierge : 

— Etes-vous convaincus, maintenant ? 
On arriva au troisième , et M. Douillon 

introduisit ses visiteurs au salon. Là il leur 
expliqua que les meubles valsaient , ainsi 
que nous 1 avons dit hier ; que les portes 
s'ouvraient à tout instant, que l'argent dis­
paraissait des poches, et qu une cage pleine 

pourquoi me regardez-vous tous deux 
de cette manière ? Pourquoi celte an­
xiété sur votre figure? Je vois qu'il e s t 
arrivé quelque chose d'horrible,quelque 
chose es ! arrivé à Lancelot lCen est pas 
M. de Crespigny, c'est Lancelot qui est 
mort. 

— N o n , non, Laura , il n'est pas 
mort. Cela vaudrait mieux peut-être s'il 
était mort. C'est un méchant homme, 
Laura, et il ne pourra jamais être votre 
mari . 

— Oh l peu m'importe qu'il soit 
méchant, pourvu qu'il ne soit pas mort, 
s'écria Laura. Je n'ai jamais dit qu'il fût 
bon , je n'ai jamais désiré qu'il lût b o n . 
Je ue suis pas bonne, moi , car je ne 
vais paa à l'église trois fois par diman­
c h e . Oh t cette idée de dire que je ne 
dois pas épouser le pauvre Lancelot 
parce qu'il n'est pas bon 1 Je l'aime 
mieux un peu méchant, comme le 
Uiaourt ou Manfred — quoique je ne 
sache guère ce qu'il afait pour se conduire 
comme il s e conduit depuis quelque 
temps — j e ne lui ai jamais demandé 
d'être bon. La bonté ne siérait pas à son 
genre de figure. 

Ce sont les g e n s blonds avec des youx 
bleus sans express ion, des cheveux hé­
rissés et sans sourcils ni paupières, qui 
sont généralement bons . Je hais ceux 

3ui sont bons , et si vous me défendez 
'épouser Lancelot Darrell maintenant , 

je 1 épouserai quand je serai majeure, 
c'est-e-dire <t«M trois *ms< • 

d'oiseaux se déplaçait continuellement. M 
Douillon avait, en parlant, un air de con­
viction profonde, et semblait terrifié. Rien, 
du reste, ne s'est produit pendant la con­
versation. 

— Enfin, monsieur, dit-il à M. M . , 
expliquez-mot pourquoi l'on m'en veut dans 
l'autre monde ! 

-;— C'est bien simple, riapota le médium. 
Dans une de vos vies antérieures, vous avez 
commis quelque faute que vpus expiez dans 
celle-ci. On expie toujours ces choses-là dans 
la dernière de ses existences. 

— Alors, interrogea M.Douillon, j'en suis 
donc à ma dernière existence ? 

Et il parut légitimement attristé. 
— Consolez-vous, reprit M. M... avec son 

bienveillant sourire. Vous rentrerez en mou­
rant dans le milieu ambiant, à l'état d'esprit 
secondaire, peut-être bien primaire, et vous 
deviendrez fluide incarné. Mais r'venons à 
la question des existences multiples. . . 
Tenez, j'ai connu une jeune fille qui est 
morte d'atroces douleurs de ventre, les­
quelles ont duré cinq ans. J'ai interrogé les 
Esprits, et ils m'ont révélé que dans une 
autre vie, en 1517, elle avait fait ouvrir le 
ventre d'un de ses vassaux, et y avait intro­
duit un pavé. A pille, il y a un garçon bou­
cher qui a été autrefois comte de Flandre. 
Comme il a fait briser les os d'une quantité 
de pauvres diables, il est paralytique au­
jourd'hui et ne sort que sur un âne. Lesur-
qut>s, guillotiné pour le meurtre du courrier 
de Lyon, avait fait, dans une autre vie, dé­
capiter un innocent. 

Le commandant cita encore d'autres exem­
ples. M. Douillon avait sur le front des 
gouttes de sueur, et se demandait ce qu'il 
avait bien pu faire au quinzième siècle pour 
qu'on lui renversât ses meubles. 

— J'ai dû être un révolutionnaire et dé -
inolir des maisons, pensait-il évidemment. 

Nos amis prirent congé. 
En sortant avec eux, M. M... apprit à M. 

Douillon qu'il comprenait parfaitement, par 
des révélations surnaturelles, ce qui lui était 
arrivé, et lui affirma qu'il n'avait rien à 
raindre. 

Un groupe assez compacte stationnait à la 
sorlie. 

— Avez-vous vu le diable ? demanda un 
vieux monsieur. 

— Parfaitement, répondit l'un de nos 
amis. Quand on songe, c'est lui qui ouvre la 
porte. Il a des cornes. 

Le vieux monsieur s'élança dans l'escalier, 
en nettoyant le verre de ses lunettes pour 
voir Satan. 

Dans tout le quartier, où" nous avons in­
terrogé nombre de personnes, en quittant 
nos amis, on est absolument terrifié. Seul, 
M. Gaucher, le commissaire de police, est 
convaincu avec raison qu'il y a là-dessous 
quelque mauvaise plaisanterie. 

Il ne voulait pas s'occuper de la chose, 
mais, M. Douillon en ayant référé à M. Léon 
Renault, le préfet de police l'a prié de faire 
une enquête. 

C'est égal,l'auteur de la mystification doit 
s'abandonner à une joie bien pure en ce 
moment. 

Nouvelles du soir. 
O É P È C H E S T É L E U R A P H I Q 1 E S 

(Service particulier du Journal de 
Uoubaicc.) 

Marseille, 3 mars. 
Le duc et la duchesse de Chartres, le 

com.te et la comtese de Paris et le duc d e 
de Penthièvre se sont embarqués pour 
Philippevile sur un steamer de la com­
pagnie Valéry. 

Madrid, 3 mai. 
La Gazette publie une circulaire du 

gouvernement aux électeurs dans la­
quelle il est dit : L'assemblée avait fait 
une loi pour laconvocation des électeurs 
à une date irrévocable. Par ce motif le 
gouvernement a agi énergiquement con­
tre ceux qui voulaient retarder le verdict 
de la nation et convoquer l 'Assemblée eu 
dehors des conditions fixées par celte 
lo i . Le gouvernement est décidé à dé­
ployer la même énergie contre tous les 
perturbateurs qui voudraient troubler 
l'élection et reluseraient d'en reconnaî­
tre le lésul lat . 

Ln Gazette publie aussi un décrel 
complétant la loi sur l'état-civil et une 
circulaire du ministre intérimaire de la 
guerre à l'armée. 

A v U A v e r s . 

Miss Mason débita tout cela avec 
beaucoup devéhémenceetd ' indignat ion; 
puis elle prit le chemin de la porte du 
salon, mais Eléanor l'arrêla et l'entoura 
de s e s bras. 

« Ah 1 Laura , Laura, lui dit-elle , il 
iaut nous écouter, il faut nous écouter, 
ma chérie. Je sais que cela semble cruel 
de vous dire du mal de l 'homme que 
vous aimez, mais ce serait cinquante 
fois plus cruel de vous permettre de l'é­
pouser, et de vous laisser découvrir 
plus tard, quand votre existence serait 
enchaînée à la s ienne et ne pourrait plus 
jamais être heureuse loindeluiqu'i l était 
indigne de votre amour. 

Si cela est terrible à apprendre main­
tenant, ce serait mille fois plus terrible 
une fois mariée l Venee avec tne* d&ns 
votre chambre, ma chère, je resterai 
ayee vous toute la nuit. Je vous dirai 
tout ce que je sa is sur Lancelot Darrell. 
J'aurais dû vous le raconter depuis long­
temps peut-être, mais j 'attendais, j'at­
tendais quelque chose qui, je commence 
à le croire, ne viendra jamais . 

— Je ne veux rien croire de ce que 
v o u s me direz contre lui, s'écria Laura 
avec emportement et s e dégageant d e s 
bras d'Eléanor. Je ne veux pas v o u s 
écouter. Je ne veux pas entendre un 
mot . Je sais pourquoi v o u s ne voulez 
pas que je l'épouse. Vous l 'aimiez,vou9 
savez que vous l'aimiez, et vous êtes 
jalouse d e moi, et vous voulez m'erhpê-
oher d'tlre heureuse eveo lui, » 

mm • " • • ss™ wwwMimwem. m n w r f j 

Liverpool, % î 
.- Ventés 10,00© 

mai. 
Clôture.— Cotons.- Ventes" 10,000 billes, 

dont 2000 b. peur la spéculation et l'expor­
tation. Marché lourd. Livrable reculant. 

AÏJVBBS, 2 mai. - r Lamm : On a vendu 
aujoùrdTiui 83 balles en suint de la Plata. 

La deuxième série de nos grandes enchè­
res trimestrielles de laines s ouvrira mardi 
prochain. 

Voici quel est l'ordre de vente des premiè­
res séances : 

Mardi 6 **§t, à i \. de relevée. 
(Par les fÔ0riiers|i. MBLOBS et J .J .MELOKS.) 

D'ordre de MM. Konigs Gùniher et C» : 
499 b. laine de B.-Ayr. , 16 b. Patagonieet 
271 b . Montevideo. 

D'ordre de MM. V. Lynen et C-. 440 b . 
laine de Buenos- Ay ree. 

D'ordre As MM. Oestondorp et C« : 317 b. 
laine de B-rAyres. 

D'oidre de MM. D. Maucoy et C° : 318b*. 
laine de Buenos-Ayres. 7 b. Montevideo et 
72 b. laine lavée. 

D'ordre de M. Michiels-Loos : 231 b.laine 
de Buenos-Ayres, 11 b. Patagonieet 2 8 b . 
laine lavée. 

Mercredi 7 mai, à 4 A. de relevée. 
(Par les courtiers 11.MELOES et J. J . M E L Q E S . ) 

D'ordre de M. Job- Dan. Fuhrmann : 
746 b. laine de B.-Ayres, 78 b. Cap, 25 b. 
Bande-Orientale, 12 b. B.-Ayres lavée à 
fond, 2 b . Australie et 28 b. France 
(écouailles). 

D'ordre de MM. W , Buseh et Gie : 566 b. 
laiue de Monte-Video,. 

D'ordre de MM. J. Docking et Cie : 378 
b . laine de M--Video. 

D'ordre de MM. Frères Notlebohm : 230 
b . laine de B.-Ayres. 

D'ordre de MM. A. Coppenrath et Cie : 
50 b. laine de M.-Video, 23 b. B.-Ayres et 
2t b. Rosario. 

Jeudi 8 mai, à i h- de relevé». 
(Par les courtiers H.MELQEset J .J .M BLUES.) 

D'ordre de M. Louis Falcon : 275 b. laine 
de B.-Ayres, U265 b. San Nicolas et San 
Pedro, 91 b- Montevideo, 55 b. Entre-Rios 
et 2 b. laine lavée. 

D'ordre de M. F. Vrancken Gevers : 16 
b. laine lavée et échai donnée. 

D'ordre de MM. Bormann Ootnen et Cie : 
7 b. laine de B.-Ayres, 7 b. Bande Orien-
taie et 19 b- laine lavée. 

Revue dit marché d'Anvers du 25 
avril au 2 mai. 

Cotons. — Le marché pour ce lainage est 
maintenu sans changements dans les prix, 
toutefois la demande a été passablement 
régulière pour la consommation. On a vendu 
celte semaine 40 balles Dhollerah, à fr. 79; 
840 balles Bengale, à fr. 49 et 1240 balles 
Santos afr. 112 par 50 kilos- —Nous avons 
reçu sette semaine 1248 balles cotons par 
Libra et 2497 balles par Champion, tous les 
deux de New-Orléans et 1115 Salles de l'An­
gleterre . 

Laines. — U a continué à régner une 
bonne demande depuis huit jour» iour ont 
article; toutefois, par sune de l'approche de 
la secor»de^s5rïe des enchères tr imestr ie l les v 

ss>r mètre place, les ventes n'ont pas, à beau­
coup, près, pu atteindre le chiffre des tran­
sactions de la semaine dernière. U s'est ven­
du, en somme, de gré à gré 1202 balles, 
dont 1089 h/s Plata suint et 113 b/s Cap de 
Bonne-Espérance fleeee. Les prix resteut 
parfaitement soutenus aux précédentes cotes. 
Nos grandis enchères s'ouvriront le 6 mai 
prochain, et .se clôtureront le 21 du même 
mois ; il y sera offert 33,300 balles dont env. 
3 ',50U balles La Plata En vente publique, 
on a adjugé en outre, cetta semaine, les quan­
tités suivantes : 73 b/s laines de Buenos-
Ayres avariées de fr. 100 à 175 ; 30 b/s laine». 
de Buenos-Ayres saines de fr. 93 à 155 ; 77 
b/s laines de Montevideo avariées de fr. \W 
à 205 ; 9 b/s laines de Montevideo saines de 
fr. 155 à 200; 2 b/s .lainesde Rio-Grande à 
fr. 205 ; 8 b/s laines lavées de fr. 295 à 505 
et 19 b/s laines du Cap de B.-Esp. avariées 
de 330 à 345 ; le tout par 100 lui., suivant 
qté et degré d'avarié de la marchandise. — 
Nous avons reçu cette semaine 1574 balles 
laine, par Olga, de B.-A. : 885 balles par 
Ville d Anvers, lie B.-A.; 1124 balles* par 
Fanny MaLellan; 579 balles, par Aelesund, 
de San Nicolas; 365 balles par Lueia C-, 
de M.-V.; 425 balles, par Clara, de Concep­
tion; 589 balles, par Byfoged Litdakt, de 
Fray Bentos ; 1214 balles par Valkyria, de 
de B.-Ayres ; 3 balles du Havre et 1294 bal­
les de l'Angleterre. 

HALLE AUX TOILES OS ROUEN DU 2 MAI. 

Il n'y a pas de changement à signaler 
dans nos transactions , qui restent calages, 
sans amélioration dans les cours. Les ache­
teurs,celle semaine,étaient peu nombreux et 
ne semblaient pas disposés à traiter de for­
tes affaires. On espère que d'ici peu les be­
soins de la consommation se feront sentir et 
que L*s prix se relèveront. 

Les cotons filés sont assez rares sur notre 
place, particulièrement les chaînes pour tis­
sage mécanique. Les colons dévidés se res­
sentent naturellement de la mauvaise situa­
tion où se trouve la fabrique de rouen-
neries. 

En tissus écrus on ne parle pas de nou­
velles affaires. 

Les longolles et cretonnes se vendant,mais 
sans entrain. 

Quelques^ ventes pour l'Algérie_ se_sonJt 
Mlles arOés pria meilleurs. 

Il y avait peu d'acheteurs pour l'indienne; 
les cours se tiennent ties- fermes. 

La vente des articles de halle et rouen-
nei.es esl toujours calme. Il s'est cependant 
traité quelques affaires en ces genres de 
tissus. 

AL 1ER, 26 avril. — Laines : Le temps 
étant plus mauvais et plus froid qu'à l'or-
diuaire, la tonte en est retardée et par suite 
les apports sont encore tris fiibles sur les 
marchés de notre province; à Médéah, par 
exemple, il n'en a pas même paru luilO kilos 
jusqu à hier. C'est donc autant la rareté des 
ell'res que la grande hésitation des acheteurs 
qui empêchent les cours de se fixer. Sans 
doute il y auia baisse sur les cours de l'an­
née passée; mais il serait bien difficile de 

, dira quelle «n s«r« la liroiW> SSrtM, il y aura 

une grands lutte, on peut admettre qu'on 
s'entendra par des concessions Nr.tpniMMfl. 

Colons : Nous avons déjà environ 400 qtx 
de disponibles; ce que nous en avons vu 
nous • paru tellement léger que ncus leur 
supposons un rendement de 4 0/0 supérieur 
à celui de l'an passé; estait fin, exempt de 
lampourdes, fort peu de jarres. Las vendeurs 
tiennent ferme à fr. 160; il y â plusieurs 
acheteurs i fr. 150 

Laghouat : Nous avons encore reçu quel­
ques petites parties de cette provenance 
qu'on a payées fr. 150. Ces laines étaient 
de a à 3 0/0 plus légères que aaues de l'an 
dernier; elles étaient également fines, exemp­
tes da lampourdes ayee très-peu 4 e poils 
morts. 

Bourçada : Use seule partja a paru au 
marché; elle était toute excepuonnellement 
légère mais il y aya^t un triage fr /aire 
comme finesse, qui pouvait faire ressortir les 
premières à fr. 145 et les secondes à fr. 

m. 
Aumale : TA en est arrivé par loties en 

tout environ 4000 kilos jusqu'ici; elles étaient 
très-légères, de finesse moyenne et nos la­
veurs les ont payées d'abord fr. MO, puis 
fr. 190. 

Rien encore de Djelfa ni de Téuès. 
Débris communs fr, 1.05 à 1.10; supé­

rieurs fr. 1.25 à 1.36; pelades fr. 2.50 
à 2 7 5 . 

BOMBAV, 2 mai. — Cotons: Dhollerah Rs 
196; Qomrawutte0 Ils 190; Sawgiuned 
Dharwar Rs 210 ; Broach, Rs, 233. , 

DENTS ET DENTIERS 
*Bs%rpe**wvifa4c« 

falicitant la prononciation et la matiscation 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant sans* aucune douleur.' 

•Stressé*» g a r a n t i . 
DENTS et DENTIERS, système américain. 

S A N S RJ*WOJWS 
Spécialité pour la conservation des. dents 

malades par la matiscation. 

II A L L . E H - A D L . E R 
OKMTISTe? 

66, ?n*e (TAngleterre, à LILLE 
• • - i'I ••' • ' '. .'.'. ' * 

BOURSE DE P A R I S 
DU 2 MAI 

VALEURS" 

A T E R M E 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 9 /0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Bat 
L y o n 
Sfidf 
Nord 
Orléans 

Ou«st 
&az 
Immobi l i ère 
Suez 
Italien 
» s p s » o l 
A u t r i c h e 
Lombard 
B de France 
B . d e Par i s 
C O M P T A N T 

3 0 /0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 

4 1/2 
Morgan 
FiU> . 1869 

» . 1871 
Est 
L y o n 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch 

* à R o u e n N . 
» » S u d 

E N B A N Q U E 
Espagne Int . 
Esp . E x t . 1869 
E s p . E x t . 1871 
Turc 
• 0/0 P é r u v i e n 

Clttara 

8 4 . 5 0 
8 6 . 7 0 
8 9 . 1 0 

? 7 5 . i . 
4 1 5 . * i 
5 5 2 . 5 0 
5 1 0 . » * 
8 7 0 . » » 
5 8 » . » » 
9 9 5 . > > 
7 9 5 . » » 

» . » » 
6 7 » . . » 

» •»». 
4 4 3 . 7 5 

6 3 . » » 
4 3 2 . 5 0 
7 8 2 . 5 0 
452 50 

4180 .» 
1190 . » 

5 4 . 4 0 
S6 40 
8&.90. 
7 8 . 3 * 

802 6 0 
2 7 6 . » » 
2 4 7 . 5 0 
2 7 4 . 5 0 
2 6 9 . . . 
2 7 3 . » 
2 7 6 . . . 

CI. pré* . 

54 90 
' 8 7 . 1 0 

8 9 . 5 5 
7 8 5 . . . 
4 1 5 » . 
5 5 3 . 7 5 
5 1 2 . 5 0 
8 8 0 . . . 
5 8 5 . f» 
5 * » . l » 
7 9 7 . 5 0 

» . » • 
6 7 5 . » , 

. . . » f « Q . . . 
6 2 \ 8 0 

4 2 6 . 2 5 
782.PO 
4 5 3 . 7 b 

4 1 1 5 » » 
1205 » . 

54 60 
8 6 . 7 0 
8 9 . 0 5 
7 7 . 3 0 

5 6 2 . 5 0 
2 7 8 . . . 
2 4 5 . » . 
2 7 3 » . 
2 6 9 • . 
2 7 2 . » » 
« 7 2 . . » 

2 3 7 . 5 0 2 4 0 . . . 

..,.; . . . . 

flasu* 

» . » . 
» . » . 
. . • » 
. . » » 
» . »» 
» . » » 
» . »» 
» . »» 
• . » • 
. . . » 
» . » » 
» Î « » 

» . » » 
» . » • 
» » • . . 2 0 
6 . 2 5 
» , H 
. » . 
. . . » 
» . »» 

» - * » 
. . . » 

. » . » » 
1.»» 

. . . . 

. . . » 
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Saaque de France... 
id. d'Angleterre 
id. de Belgique. 

t l i t »t0, de 3 

ESCOMPTES -
5 OfO (sur aiances A OrO). 

BONS DU TRÉSOR 
a 5 mois — 5 0f». de 6 a 11 mois. — 
8 l j * o;0. pour un an. 

CsANfiES 
Amsterdam. 
Hambourg.. 
Berlin 
Francfort... 
slairij 
Pétersbourg 
Londres ... 
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A trois mois i A courte échéance 
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11* l|8 181 11» 114 l | i 1*4 j . — 4 Ojt 
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réaotiea. New» croyons a*i* *«•*•» d e 
la haute Banque. 

La Banque de France a sensibUtnent 
remonté, elle suit la Rente, 1& •PJci 
aux environs de 4,200 à 4,475, après 
avoir touché 4,100. Elle se rèf 1ère dé­
sormais sur nos fonds d'EtaJ,; avec eux 
elle subira fatalement les influentesde la 
politique ; c'est U conséquence nafèss4É 
du système suivi à son égesd mmêmm* 
les troib dernières années. La Banque 
est devenue le pivot de toutes nos opé­
rations financières : elle a facilité nos 
emprunts, elle a mis ses ressources et 
son crédit à notre service, et en échange 
de cet appui qu'elle IIQUS • prêté elle a 
recueilli d'énormes bénéfices, mais aussi 
eue a aliène spn indépendance et a g i 
son sort à celui de la France. 

Le bilan de la semaine n été arrêté 
le matin d'un jour d'échéance. Cette #J4r-
cODstaneo a notablement influé sur les 
chiffr-esdu portefeuille; il s'est augmenté 
de 13,837,000. Le compte du Trésor 
s'est élevé de 15,780,000 fr.; rencaisse 
de 2,815,548; ta circulation des billets, 
de 26,493,000 fr. Il y a eu diminution 
des comptes des particuliers peur 
18,496,000 francs. 

A la Banque d'Angleterre, l'encaisse 
s'est également augmenté d'une petite 
somme; lo criBe monétaire ne s'aggrave 
donc pas, et le renforcement du faux 
de l'escompte devient moins urgent ; la 
prime de l'or restée 4 francs. 

Les comptoirs ont repris hier et se 
maintiennent assez bien ce naatin ; la 
Banque de Paris à 1,197, le Mobilier à 
415, la Générale à 550 un peu M d t j , le 
Lyonpais è 6 9 5 . 

Un nouveau procès d e s Messageries 
contre le Suez fait tomber cette dernière 
valeuf; hier déjà elle perdait 10 fr. e t 
fermait è 460 ; aujourd'hui elle r e f t * 
jusqu'à 4 4 6 . ' ' 

Malgréla démission de M. SeHs,r i tal ien 
est ferme; il ne nous semble pas qu'i l 
ait encore assez baissé; on aura bien de 
la peine à faire l 'Emprunt à 62; le cours 
de 60 nous paraît seul poss ible . 

Deux heures et demie. — P 3 * ^ * 
changement favorable, le samedi on 
craint les affaires ; les renies restent à 
54 55 et 89 .30. 

•_SL_ . i . m i f i • is»f»ss»oj»«msMssaMs»~se 
B O U R S E D E L I I / L E 

DU 2 MAI 18T& 
G O U R 8 P R É C È D E N T . 

FONDS Dm L*KTAT 
Rente S 0/0 . . . . . . , 54 57 l / ï ' 
Rente 4 1/2 0/0 
Rente 5 0/0 
Empruat 5 0/0 1872.39 payés. . . 

OBLIQATONS D S S V I L U t S . 
Parie 1855-1860 
Paris 1865 
Paris 1869 
P».rU 1871 -
U U s 1860 89 2^ 
Lille 1863 M 60 
Lille 1868 430 . . 
Roubalx-Tourcoing; remh.à 50 fr. 36 . . 
Armentières •• •• 
Amiens 7 , . 
Département du Nord 82 50 

CHKKiNS D K r e m 
Actions Nord 1015 . . 

id. Lyon- «M 7* 
id; Orléans 811 tB 
id. Lille à Béthuue 

Obligations Nord . 
id. Lyon fusion anciennes 
id. Lyon fusion nouvelles 
id. Orléeas 
id . Midi • 
id. Ouest 3 0/0. . . , . . 
id . Est 3 0/0 27» 25 
id. Lille à Béthune.. . - 240 . , 
id. LUia à Yalenciennes. «?+ 75 

TA.LKURS L O C i X B S 
Caisse commerciale de Lille, Verlay 550 . . 
Caisse conirneic* de Roubaix,J.Decroix, 

Vernies, Veiley et C* M» .«• 
Caisse d'escompte Pérot et Ç». . . 620 , . 

id. actions nouvelles 125 versés. 525 , . 
Crédit industriel et de Dépôtedu Nord 488 • . . 
Comptoir commercial Devilder et O . 5S5 . . 
Deviler nouveau 
6-as deWase——es c. dé 1*75 . . 
LeNord.assurances contre l'incendie 1330 . . 
Caisse PUtel etC«,act. de 500,250 p. 505 . . 

CHjk.e»oNN>.aes 
Auchy 550 . . 
Azincourt 580 . . 
Bruey »3° a •• 
Bully-Grenay (le sixième) . . . . 8*0 . . 
Carrin 1100 _ 
Courrières 20750 . . 
Escarpettes wiO . . 
Ferfay anc 3*50 . . 

id . action nouvelles ¥ _ _ >*? 
Lens XWmW \ * 
Meurchin porteur ' _ _ " 
Vendin **8 . . 
Vicoigne et Nœux» » « 11250 . . 

m 

78 75 

276 25 
265 50 
277 50 
273 . . 
270 M 

i ... Il ,1 • -
cônes DKS HUILKS ne LILLS no 2 MAI 

I 1 I I J . K T I > F I M A H I K H 

Bourse de Paris du 3 mai. 
En fin de Bourse d'hier nous avons eu 

une véritable reprise; les acheteurs ont 
pris une revanche et les vendeurs du 
dernier moment ont actuellement de 
fortes différences à supporter. Le Trois 
fermait à 54 9 0 , l'Emprunt à 89 5'J. 

Après la clôture, nouvelle poussée d >s 
cours jusqu'à 89 75 , c'est toujours l 'Em­
prunt sur qui roule tout le marché. 

Ce malin, la fermeté n'est pas aussi 
grande qu'on eût pu s'y attendre, l'ou-

Oolia 
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uEillet b. . | 
— t M 
Camélias 
C k . r o . 
Lin psys 
Lia fr . «tr. 
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i ttonr t «ramiers 
vtrture se fut mal à S4 70 et 89 55 ; au-.- ; - **_J— 
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